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La  réunion  de  la  Russie  Subcarpathique  à la  République 
tchécoslovaque  a mis  le  gouvernement  tchécoslovaque  en 
face  de  la  tache  de  reconstruire  et  de  réorganiser  l’adminis- 
tration de  ce  pays. 

Ce  qui  doit  lui  servir  de  directive  dans  ce  travail,  c’est 
le  traité  conclu  entre  les  puissances  alliées  et  associées 
à Saint- Germain-en-Laye,  le  10  septembre  1919. 

D’après  le  recensement  officiel,  opéré  par  l’ancien  gou- 
vernement hongrois  en  1910,  la  population  vivant  sur  le 
territoire  de  la  Russie  Subcarpathique  actuelle  s’élevait 
à 572.000  aines,  la  majorité  en  étant  formée  par  les  Ru- 
thènes,  au  nombre  de  319.361  (env.  607o)*  Les  Magyars 
venaient  ensuite  avec  169.434  âmes,  puis  les  Allemands,  62.187, 
les  Roumains,  15.387,  les  Slovaques,  4.057  et  autres^  1.602. 

D’après  la  religion,  il  y avait  372.000  catholiques'  grecs, 
48.000  catholiques  romains,  85,000  Israélites,  65.000  réformés, 
1000  de  la  confession  d’Augsbourg  et  environ  550  orthodoxes. 

Selon  le  recensement  fait  par  le  gouvernement  tchéco- 
slovaque en  1921,  il  y a en  Russie  Subcarpathique  604.670  ha- 
bitants, dont  370.368  Ruthènes, 2 1.853  Tchécoslovaques,  103.791 
Magyars,  79.715  Juifs,  10.348  Allemands  et  18.595  de  diffé- 
rentes autres  nationalités. 

Il  ressort  clairement  de  ces  statistiques  que  la  grande 
majorité  de  la  population  est  ruthène. 
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Si  dans  l’ancienne  Hongrie  les  minorités  nationales  étaient 
l’objet  d’une  oppression  systématique  et  d’une  magyarisation 
par  la  force,  cela  était  doublement  vrai  pour  les  Ruthènes. 

Au  point  de  vue  de  rinsfruction,  l’état  des  minorités 
allogènes  dans  rancienne  Hongrie  se  révèle  le  mieux  par 
le  fait  que,  sur  le  territoire  de  la  Russie  Subcarpathique 
actuelle,  il  n’y  avait  pas  une  seule  école  ruthène.  Toutes 
‘ les  écoles  de  l’Etat,  comme  dans  le  reste  du  royaume,  étai- 
ent magyares.  L’emploi  de  la  langue  ruthène  n’était  permis 
que  dans  les  écoles  confessionnelles  qui,  d’ailleurs,  d’après 
la  loi  Apponyi,  devaient  consacrer  en  moyenne  27  heures 
par  semaine  à l’enseignement  en  langue  magyare.  La 
langue  maternelle  de  la  majorité  slave  était  donc  réduite 
dans  ces  écoles  à l’état  d’idiome  secondaire  et  de  moindre 
valeur. 

Le  recensement  des  enfants  d’âge  scolaire  n’avait  jamais 
été  fait  par  les  anciennes  autorités  hongroises.  Les  prescrip- 
tions sur  l’enseignement  obligatoire  n’étaient  pas  observées, 
de  sorte  que  le  nombre  des  illettrés  en  Russie  Subcarpathique 
a atteint,  dans  certaines  régions,  un  chiffre  que  l’on  ne  ren- 
contre pas  autre  part  en  Europe. 

D’après  les  statistiques  de  l’ancien  ministère  hongrois 
de  l’instruction  publique,  il  existait,  sur  tout  le  territoire  de 
la  Russie  Subcarpathique  actuelle  en  tout  634  écoles  pri- 
maires, dont  257  de  l’Etat,  6 communales,  44  catholiques 
romaines,  275  catholiques  grecques,  61  protestantes  et  une 
Israélite. 

Ces  écoles  comptaient  980  instituteurs. 

11  n’y  avait  que  9 écoles  primaires  supérieures,  toutes 
magyares. 

11  y avait  3 établissements  d’enseignement  secondaire, 
également  magyars! 

Quel  est  l’état  de  l’enseignement  sous  l’administration 
tchécoslovaque  ? 

D’après  le  tableau  annexe  I il  ressort  que  les  Magyars 
ne  constituaient  en  Russie  subcarpathique  que  17’04'Vo  6e 
la  population  totale  et  que  15*74%  seulement  des  enfants 
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étaient  Magyars,  les  familles  ruthènes  étant  beaucoup  plus 
nombreuses. 

Néanmoins  les  Magyars  ont  encore ‘aujourd’hui  25*82^/o 
des  écoles  primaires,  33*33%  écoles  primaires  supé- 
rieures, 44*68‘^/o  des  écoles  secondaires  et  507o  nombre 
total  des  classes  des  écoles  de  commerce. 

Le  tableau  annexe  11  présente  les  données  statistiques 
concernant  les  écoles  primaires  et  primaires  supérieures  en 
Russie  Siibcarpathique,  réparties  suivant  leur  nature  et  leur 
nationalité. 

Le  tableau  annexe  III  présente  les  données  statistiques 
sur  la  situation  des  écoles  primaires  supérieures  en  Russie 
Subcarpathiqiie  d'après  le  nombre  des  élèves,  leur  nationa- 
lité, leur  religion  et  leur  sexe. 

La  composition  du  corps  enseignant,  dans  les  écoles  pri- 
maires et  primaires  supérieures  de  Russie  Subcarpathique, 
est  exposée  dans  le  tableau  annexe  IV  d’après  l’indigénat, 
la  nationalité  et  la  situation  de  service.  En  ce  qui  con- 
cerne ce  tableau,  il  faut  faire  remarquer  que  l’adminis- 
tration de  l’instruction  publique  tchécoslovaque,  en  raison 
du  manque  d’instituteurs  locaux  aptes  à enseigner  dans  la 
langue  du  pays  dans  les  écoles  ruthènes,  a dû  prendre  à 
son  service  des  instituteurs  étrangers,  dont  la  langue  ma- 
ternelle est  le  ruthèiie.  Le  reproche  souvent  fait  que  l’adini- 
nistration  tchèque  aurait  soutenu  les  étrangers  aux  dépens 
des  instituteurs  indigènes,  est  donc  complètement  injuste. 

A la  place  des  trois  écoles  secondaires  magyares  sous 
radministration  hongroise,  on  a organisé  4 écoles  secon- 
daires ruthènes  et  l’on  a laissé,  d’après  le  principe  d’une 
juste  proportionnalité  qui  dirige  toujours  le  gouvernement 
tchécoslovaque  pour  la  solution  des  questions  de  mino- 
rités, une  école  secondaire  magyare,  ainsi  que  des  sec- 
tions auxiliaires  magyares  auprès  de  2 écoles  secondaires 
ruthènes. 

Outre  les  dites  écoles  secondaires,  l’administration  tchéco- 
slovaque a érigé  deux  académies  de  commerce,  qui  n’exis- 
taient pas  du  tout  sous  l’ancienne  administration  hongroise, 
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une  ruthène  et  une  magyare,  ainsi  que  deux  nouvelles  écoles 
de  commerce. 

Nous  avons  aujourd’hui  en  Russie  Subcarpathique  115  éco- 
les maternelles,  94  ruthènes,  19  magyares,  1 allemande  et 
1 roumaine. 

Ce  qui  caractérise  le  mieux  la  ditïérence  entre  l’ancienne 
administration  hongroise  et  l’administration  tchécoslovaque 
actuelle  en  Russie  Subcarpathique,  c’est  leur  façon  d’agir 
dans  la  question  des  illettrés.  Les  Magyars  ont  laissé  la 
population  de  ce  pays  au  plus  bas  degré  du  développement 
intellectuel.  Afin  de  conserver  le  mieux  leurs  privilèges 
économiques  et  intellectuels,  ils  maintenaient  la  majorité 
slave  de  ce  pays  dans  un  état  d’ignorance  complète.  Les  statis- 
tiques scolaires  pour  la  Russie  Subcarpathique,  dont  se 
sert  la  propagande  magyare  à l’étranger  étaient  artificielles 
et  n’existaient  que  sur  le  papier.  Ce  qui  le  prouve  admira- 
blement ce  sont  les  chiffres  officiels  hongrois  relatifs  aux 
illettrés.  D’après  ces  statistiques  (citées  d’après  les  sources 
officielles  publiées  par  le  journal  du  gouvernenient  hongrois 
„Rnszinskoi  Magyar  Hirlap“  du  S/II  1922),  il  y avait  parmi 
les  catholiques  grecs  (qui  constituent  justejnent  la  grande 
majorité  de  la  population  slave  de  la  Russie  Subcarpathique) 


la  proportion  suivante  d’illettrés: 

Dans  le  comitat  d’Uzhorod  . . . 72% 
„ , „ Bereg 71“/o 

« n , Ugoc 73"/o 

„ „ „ Marmaros  . . . 87% 


C’est  la  plus  grave  accusation  que  l’on  puisse  porter 
contre  l’ancienne  administration  hongroise,  alors  qu’elle 
essaie  d’inonder  l’étranger  de  statistiques  montrant  ses 
efforts  civilisateurs  dans  les  régions  non-magyares  de  l’an- 
cienne Hongrie. 

Le  gouvernement  tchécoslovaque,  à la  différence  du 
gouvernement  hongrois,  porte  tous  ses  soins  à supprijuer 
les  illettrés  en  Russie  Subcarpathique.  En  plus  des  écoles, 
dont  on  a vu  les  statistiques  plus  haut,  et  dans  lesquelles 
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les  enfants,  soumis  à l’obligation  scolaire,  sont  instruits 
dans  leur  langue  maternelle  par  des  instituteurs  qualifiés,  le 
gouvernement  tchécoslovaque  a entrepris  en  Russie  Sub- 
carpathique  une  action  éducatrice  sur  la  plus  large  base. 
En  1920,  on  y a organisé  80  cours  pour  illettrés  adultes; 
en  1921,  le  nombre  de  ces  cours  s’est  élevé  à 191  et  va 
encore  croissant.  Avec  l’aide  du  gouvernement,  il  a été 
organisé  des  cours  et  des  conférences  éducatives  dans  diffé- 
rents domaines  par  des  sociétés  d’éducation,  des  associations 
économiques  et  des  particuliers.  Autrefois,  les  Slaves  de 
la  Russie  Subcarpathique  n’avaient  pas  de  théâtre,  ni  de 
concerts,  ni  de  fêtes  nationales,  maintenant  le  gouvernement 
tchécoslovaque  a contribué  à l’organisation  d’un  théâtre 
national  ruthène  à Uzhorod  et  il  soutient  différentes  institu- 
tions pour  donner  des  concerts  et  relever  le  niveau  des 
distractions  populaires. 

Comme  résultat  de  cette  activité,  on  constate  déjà  au- 
jourd’hui, après  trois  ans  (i’adininistration  tchécoslovaque, 
que  la  jeunesse  obligée  d’aller  à l’école  ne  reste  plus  illet- 
trée et  que  le  nombre  des  illettrés  adultes  décroît  à vue 
d’oeil.  Dans  une  génération  il  n’y  en  aura  presque  plus  si 
l’action  éducatrice  du  gouvernement  tchécoslovaque  continue 
à marcher  du  même  pas.  Ainsi  seront  réparés  les  torts 
immenses  que,  pendant  des  siècles,  le  gouvernement  hongrois 
a fait  aux  populations  slaves  de  la  Russie  SubcarpaHiique. 

La  liberté  religieuse  pour  les  minorités  est  assurée  en 
Russie  Subcarpathique,  comme  dans  tout  le  reste  de  la  Ré- 
publique, par  les  lois  constitutionnelles.  Le  règlement  des 
affaires  religiéuses.  en  Russie  Subcarpathique  rentre  dans 
la  compétencq  de  la  diète  autonome  de  ce  pays. 

Le  développement  intellectuel  de  la  minorité  magyare 
se  trouve  à un  niveau  beaucoup  plus  élevé  que  celui  de 
la  majorité  ruthène.  Sous  l’ancienne  administration  hon- 
groise, on  avait  enlevé  aux  Ruthènes  toute  possibilité  de 
créer  leur  propre  civilisation.  Aujourd’hui,  radministration 
tchécoslovaque  s’occupe  de  relever  par  tous  les  moyens 
l’état  intellectuel  si  négligé  du  peuple  ruthène,  tout  en 
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laissant  aux  minorités  allogènes  la  liberté  de  se  développer 
et  de  progresser  dans  la  civilisation. 

La  situation  de  la  minorité  magyare  sur  le  territoire  de 
la  Russie  Subcarpathiqiie  actuelle,  au  point  de  vue  écono- 
mique, se  présente  avec  le  plus  de  clarté  sur  la  carte  géo- 
graphique et  ethnographique  de  ce  pays.  La  plaine  de 
Hongrie,  qui  s’étend  jusqu’aux  Carpathes,  est  habitée, 
même  dans  la  partie  appartenant  actuellement  à la  Russie 
Siibcarpalhique,  par  une  population  en  majeure  partie  ma- 
gyare. La  conséquence  de  cet  avantage  économique,  donné 
par  la  situation  naturelle  du  pays,  fut,  sous  rancienne  ad- 
ministration magyare,  que  le  peuple  ruthène  opprimé  se 
trouva  refoulé  dans  les  montagnes  inhospitalières  et  les 
forêts  vierges,  où  il  fut  condamné  à mener  une  vie  écono- 
mique des  plus  primitives,  à se  vouer  surtout  à l’élevage 
du  bétail,  tandis  qu’on  l’abandonnait  aux  ravages  de  l’alcool 
et  qu’on  le  laissait  en  proie  à l’exploitation  des  éléments 
juifs  très  répandus  dans  le  pays.  D'ailleurs,  la  population 
ruthène  fournissait  une  main  d’oeuvre  précieuse  et  très 
bon  marché  aux  latifundia  immenses  des  magnats  magyars. 
Les  nombreuses  plaintes  présentées  par  les  communes  pau- 
vres des  montagnes  prouvent  que  l’ancienne  administration 
magyare  ne  négligeait  aucune  occassioii  — même  celle  du 
règlement  cadastral  de  la  propriété  foncière  — pour  favo- 
riser les  magnats  magyars  au  détriment  du  pauvre  peuple 
ruthène. 

La  division  économique  des  classes  sous  rancienne  ad- 
ministration magyare,  sur  le  territoire  'actuel  de  la  Russie 
Subcarpathique,  ressort  clairement  des  données  statistiques 
magyares  de  l’année  1910.  Aù  point  de  vue  de  la  profes- 
sion, environ  71%  de  la  population  étaient  des  paysans, 
ll^/o  des  ouvriers,  17%  des  commerçants  et  artisans  et 
1%  des  employés. 

Les  paysans  ne  possèdent  que  45%  du  sol,  bien  qu’ils 
constituent  957o  de  la  population  compagnarde.  Les  grands 
propriétaires  fonciers  ne  forment  que  0,02%  de  la  popula- 
tion agricole,  mais  ils  possèdent  50%  des  terres  arables. 
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Il  y avait  0,067o  de  propriétaires  fonciers  moyens  et  ils 
possédaient  5%  du  sol.  Les  forêts  appartiennent  en  ma- 
jeure partie  aux  grands  propriétaires  fonciers,  à l’Etat  et 
à l’Eglise. 

Il  n’est  donc  pas  étonnant  que  la  population  pauvre, 
ne  trouvant  pas  chez  elle  de  gagne-pain  suffisant,  émigrait 
en  masse  notamment  en  Amérique.  Le  département  d’Uz- 
horod  accusait  le  plus  grand  nombre  d’éinigrants  de  toutes 
les  régions  de  rancieniie  monarchie  austro-hongroise.  C’est 
un  fait  démontré  par  des  données  officielles,  qui  prouve 
clairement  la  fausseté  de  raffirination  du  gouvernement 
de  Budapest  concernant  ses  prétendus  efforts  tendant  au 
relèvement  économique  de  la  Russie  Subcarpathiqiie  pour 
assurer  le  bien-être  de  ce  pays. 

Il  est  évident  que,  même  dans  la  Russie  Subcarpathique 
actuelle,  la  minorité  magyare  a conservé  la  suprématie  éco- 
nomique et  que  radministration  d’Etat  tchécoslovaque,  vou- 
lant élever  le  niveau  économique  de  la  population  ruthène, 
no  pourra  obtenir  de  résultats  appréciables  qu’aveo  le  temps. 

L’oppression  économique  sous  laquelle  vivaient  les  Ru- 
thènes  .sous  l’administration  magyare,  non  seulement  cau- 
sait une  grande  misère  chez  les. paysans,  mais  elle  main- 
tenait la  majeure  partie  de  la  population  dans  une  situa- 
tion sanitaire  impossible.  Le  gouvernement  tchécoslpvaciue 
voue  la  plus  grande  attention  aux  conditions  hygiéniques 
et  sociales  de  ce  pays,  ainsi  qu’au  relèvement  général  de 
son  niveau  intellectuel  et  économique. 

Aucune  ville  de  la  Russie  Subcarpathique  n’a  de  cana- 
lisation pour*  l’eau  potable  ; à la  campagne  les  maisons  n’ont 
pas  de  cabinets  et  les  paysans  habitent  souvent  avec  les 
animaux  domestiques,  etc....  Cela  a pour  conséquence 
une  grande  extension  des  maladies  épidémiques.  A la  fin 
de  l’année  1921,  la  Russie  Subcarpathique  disposait  déjà 
do  4 grands  hôpitaux  de  l’Etat,  dont  un  muni  d’une 
histallation  des  plus  modernes.  A Hust,  on  a établi  un 
grand  hôpital  pour  maladies  infectieuses,  on  en  construit  un 
autre  à Mukacevo,  destiné  à la  partie  occidentale  du  pays, 
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avec  cinq  sections  et  une  station  chimico-bactériologique 
moderne. 

En  outre,  les  maladies  épidémiques  en  Russie  Subcarpa- 
thiqiie  sont  combattues  par  un  train  sanitaire  de  la  Croix 
Rouge  américaine  et  par  la  Section  ambulante  de  TEtat  contre 
les  épidémies.  A la  campagne,  on  veille  à ce  que  les  puits 
soient  entretenus  en  bon  état  et,  pour  les  villes,  on  est  en 
train  d’élaborer  un  projet  d’établissement,  de  services  des 
eaux.  Dans  les  villes  de  montagne,  de  petits  hôpitaux  et  des 
internats  pour  enfants  sont  établis  par  les  soins  de  la 
Croix  Rouge  tchécoslovaque.  A Mukacevo,  à Berehovo  et 
à Uzuorod,  des  dispensaires  pour  tuberculeux  ont  été  créés 
et  on  projette  la  création  de  nouveaux  à Svaljava,  à Sevljus 
et  ailleurs.  Pour  enfants  aliénés  et  anormaux,  il  existe  au- 
jourd’hui un  institut  à V.  Sevljus;  à Mukacevo,  un  asile 
pour  enfants  à été  créé  et  à Uzhorod  on  a réorganisé 
rinslltut  des  sourds-muets;  dans  cette  dernière  ville 
travaille  Association  pour  la  protection  des  mères  et 
nourrissons‘*. 

Au  point  de  vue  économique,  le  gouvernement  tchécoslo- 
vacpie  s’est  avant  tout  occupé  de  l’agriculture  en  Russie 
Siibcarpathique. 

L’agriculture  a dans  ce  pays  une  grande  importance, 
attendu  que  rindustrie  y est  faible  et  que  tout  le  pays  est 
agricole  par  excellence.  Sous  le  régime  magyar,  la  situation 
économique  et  morale  des  paysans  ruthènes  était  bien 
])ire  que  la  situation  moyenne  d’un  paysan  russe.  A côté  . 
de  l’oppression  économique,  ils  souffraient  de  l’oppression 
nationale  et  étaient  de  véritables  esclaves,  ouvriers  agricoles 
ou  forestiers  sur  les  biens  des  magnats.  C’est  pourquoi  le 
gouvernement  de  la  République  tchécoslovaque,  par  l’inter- 
médiaire de  l’Office  agraire  et  des  corporations  compé- 
tentes, s’est  surtout  attaché  à relever,  d’une  part,  l’agri- 
culture elle-même,  d’autre  part,  de  rehausser  le  paysan 
asservi  au  niveau  des  agriculteurs  des  pays  voisins.  Il  est 
évidemment  impossible  de  le  faire  d’un  seul  coup,  au  cours 
de  (|ùel(]ues  années,  néanmoins,  pendant  les  trois  années 


écoulées,  de  solides  bases  ont  été  jetées  et  un  travail 
positif  considérable  a été  accompli: 

a)  Il  a été  créé  un  service  agricole  moderne  et,  dans 
les  principales  villes,  des  inspections  agricoles  départe- 
mentales, qui  théoriquement  et  pratiquement  travaillent  à ce 
que  la  culture  extensive  actuelle  soit  remplacée  par  une 
culture  intensive.  On  introduit  Tusage  des  machines  agricoles, 
ramélioration  des  semences,  l’élevage  rationnel  du  bétail, 
les  engrais  artificiels  etc.  qui  jusqu’ici,  étant  donné  la 
culture  extensive  du  pays,  étaient  inconnus  du  paysan 
ruthène; 

b)  les  bases  d’une  administration  et  d’une  exploitation 
rationnelles  des  grandes  richesses  forestières  de  la  Russie 
Subcarpathique,  ont  été  posées; 

c)  un  bon  service  vétérinaire  a été  organisé; 

d)  une  école  d’agriculture  a été  créée  à Dombok  et  des 
cours  spéciaux  ainsi  qu’un  certain  nombre  de  conférences 
sur  l’agriculture  ont  été  organisés; 

e)  un  service  technique  et  agricole,  qui  s’occupera  des 
améliorations  et  de  la  régularisation  des  torrents,  a été  créé. 
Après  l’exécution  des  améliorations,  le  sud  de  la  Russie 
Subcarpathique  sera  l’une  des  plus  fertiles  régions  de 
rp]urôpe  Centrale; 

f)  le  Bureau  de  l’Office  agraire  de  l’Etat  à üzhorod,  qui 
doit  s’occuper  de  la  Russie  Subcarpathique,  a déjà  com- 
mencé l’application  en  grand  de  la  réforme  agraire  ; 

(f)  à üzhorod,  a été  organisée  une  „Union  coopérative 
du  pays“  qui  aujourd’hui  déjà  concentre  plus  de  60  sociétés 
coopératives  locales  (coopératives  de  crédit,  de  consom- 
mation, magasins  coopératifs,  coopératives  agricoles,  fruitières 
et  autres).  La  population  est  initiée,  par  les  méthodes 
coopératives,  à l’esprit  de  la  mutualité  économique; 

h)  dans  les  campagnes  se  fondent,  dans  tous  les  lieux 
d’une  certaine  importance,  des  associations  agricoles  qui, 
par  un  travail  systématique,  préparent  la  population  à ré- 
soudre les  problèmes  agricoles,  à l’exemple  des  associations 
agricoles  des  autres  pays; 
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i)  pour  les  ouvriers  agricoles,  il  a été  établi,  afin  de  faire 
face  au  chômage,  un  bureau  de  placement  à Uzhorod,  eu 
avril  1920  et,  en  mai  1921,  une  succursale  de  ce  bureau 
à Mukacevo. 

Dans  son  état  actuel,  la  Russie  Subcarpathique  ne  se 
suffit  pas  à elle-même.  Aussi  longtemps  que  les  paysans 
n’auront  j^as  appris  la  culture  moderne  et  aussi  longtemps 
que  la  partie  méridionale  n’aura  pas  été  améliorée,  ce  pays 
accusera  un  passif  dans  la  production  agricole  et  la  Ré- 
publique tchécoslovaque  devra  couvrir  le  - déficit  en  y im- 
j»ortnnt  des  denrées  des  autres  pays  de  la  République.  Ainsi, 
en  1919  il  a été  importé  et  distribué  21.171  q de  semences, 
en  1920,  48.470  q.  Dans  des  buts  de  ravitaillement,  il  a été 
imi)orté  et  distribué  en  Russie  Subcarpathique,  dans  la  période 
du  15  octobre  1919  au  31  décembre  1920,  22,356.934  k(j  de 
j)rodiîits  de  meunerie.  Sous  le  régime  magyar,  le  ravitaille- 
ment de  la  population  de  la  Russie  Subcarpathique  par  une 
société  anonyme  de  Budapest  ne  s’effectuait  pas  équitable- 
ment. On  ne  s’occupait  que  des  villes,  bien  que  la  plus  grande 
misère  et  la  famine  régnent  dans  la  population  paysanne  des 
liantes  montagnes.  Actuellement,  on  a procédé  à la  réorgani- 
sation du  ravitaillement,  de  sorte  que  les  populations  campa- 
gnardès  et  urbaines  sont  ravitaillées  de  meme  façon.  Dans 
l’avenir,  lorsque  le  gouvernement  delà  République  tchécoslo- 
vaque aura  réussi  à relever  l’agriculture  et  à placer  la  po- 
pulation de  la  Russie  Subcarpathique  à un  niveau  plus  élevé, 
l’excédent  des  régions  fertiles  du  sud  pourra  nourrir  les 
régions  du  nord,  stériles,  montagneuses  et  boisées.  C’est  dans 
se  sens  qu’on  travaille  déjà  à l’organisation  du  ravitaillement 
pour  l’avenir.  . V' 

Le  fait  que  l’ancienne  administration  était  purement 
magyare  est  la  plus  belle  preuve  que  les  minorités 
ethniques  ne  jouissaient  sous  le  régime  magyar  d’aucuns 
droits.  La  nationalité  magyare,  ou  le  fait  de  se  déclarer 
Magyar  était  la  condition  nécessaire  pour  être  accepté  au 
service  de  l’Etat.  Le  petit  nombre  d’intellectuels  qui  sont 
sdrtis  des  minorités  ethniques  de  l’ancienne  Hongrie  furent 
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magyarisés  déjà  dans  les  écoles  exclusivement  magyares. 
Ce  n’est  qu’une  faible  partie  d’entre  eux  qui  avait  gardé 
une  étincelle  de  conscience  nationale  qu’elle  était  obligée 
de  cacher  sous  peine  de  s’exposer  à la  persécution  des 
autorités  magyares.  C’est  ainsi  que  le  peuple  ruthène  de- 
vint un  peuple  privé  de  classe  intellectuelle,  dans  lequel, 
à l’aide  de  l’alcool,  on  avait  étouffé  toutes  aspirations  vers 
un  genre  de  vie  plus  relevé. 

Cet  état  des  choses  était  devenu  critique,  au  moment 
où  la  Tchécoslovaquie  s’est  chargée  de  l’administration  du 
pays.  Les  anciens  fonctionnaires  magyars  ont  refusé,  en  ma- 
jeure partie,  l’obéissance  au  gouvernement  tchécoslovaque  et 
ont,  dans  de  nombreux  cas,  abandonné  leurs  fonctions.  Ainsi, 
radininistration  judiciaire  et  politique  tchécoslovaque  a été 
placée  devant  la  tache  difficile  de  compléter  le  corps  des 
fonctionnaires  de  l’administration  par  des  fonctionnaires 
tchécoslovaques,  à moins  qu’il  n’y  eût  un  nombre,  quelque 
limité  (lu’il  fût,  de  fonctionnaires  ruthènes,  ayant  gardé  au 
moins  une  étincelle  de  conscience  nationale. 

Les  anciens  fonctionnaires  magyars,  qui  espéraient  voir 
la  restauration  de  l’ancieniie  Hongrie,  ayant  été  déçus  par 
les  promesses  des  agitateurs  de  Budapest,  demandent  main- 
tenant à être  repris  au  service  de  la  République  tchéco- 
slovaque pour  sauvegarder  leur  existence  matérielle. 

Le  gouvernement  tchécoslovaque  garde,  vis-à-vis  des 
anciens  fonctionnaires  magyars  qui  n’ont  pas  commis  d’ac- 
tes criminels  contre  la  République  tchécoslovaque,  une  atti- 
tude liberale  et,  guidé  par  le  principe  d’une  juste  propor- 
tionnalité, il  les  réengage  selon  les  besoins  du  service. 

Le  but  que  poursuivait  la  politique  magyare  sur  le  ter- 
ritoire actuel  jde  la  Russie  Subcarpathique,  depuis  des  siècles, 
était  de  magyariser  le  peuple  ruthène  illettré  et  réduit  en 
esclavage.  L’instruction  scolaire  magyare  ne  servait  pas  au 
progrès  intellectuél  du  peuple  ruthène,  mais  n’était  qu’un 
instrument  de  la  politique  de  magyarisation.  L’Eglise  elle- 
même  était  employée  dans  le  même  but.  Le  fameux  procès 
de  Marmarosskà  Sihof  (Marmaros  Sziget),  intenté,  au  cours 
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de  la  guerre,  aux  Ruthènes  qui  habitent  le  territoire  actuel 
de  la  Russie  Subcarpathique  et  qui  se  déclaraient  de  con- 
fession orthodoxe  (russe),  a dévoilé  l’oppression  de  l’ancien 
régime  magyar  qui  ne  laissait  échapper  des  ténèbres  im- 
pénétrables des  forets  des  Carpathes  aucun  soupir  du 
peuple  ruthène  tyrannisé,  en  étouffant  toute  plainte  avant 
qu’elle  pût  être  entendue  par  le  monde  civilisé  de  l’Europe. 

Au  point  de  vue  politique,  le  peuple  ruthène  — comme 
toutes  les  autres  minorités  ethniques  de  la  Hongrie  — 
n’avait  aucun  droit. 

Les  élections  des  représentants  aux  corps  législatifs  de 
l’ancienne  Hongrie  se  faisaient  parmi  moyen  bien  connu: 
l’alcool,  et  là  où  il  ne  produisait  pas  l’effet  voulu,  les 
baïonnettes  de  la  gendarmerie  entraient  en  jeu.  Tout  l’ap- 
pareil administratif  de  l’ancien  Etat  magyar  lors  de  ces 
élections  magyares  était  mis  en  branle  pour  mener  aux 
urnes  le  peuple  ruthène  illettré,  afin  qu’il  élise  les  candidats 
désignés  par  le  gouvernement  magyar. 

Il  n’est  donc  pas  étonnant  que  les  400,000  Ruthènes 
qui  habitent  la  Russie  Subcarpathique  n’eussent  pas  dans 
l’ancien  parlement  hongrois  un  seul  représentant  national. 

Des  élections  analogues  avaient  lieu  pour  les  corporations 
autonomes,  départementales,  municipales  et  communales. 

C’était  la  politique  de  l’ancien  régime  magyar. 

Après  la  reprise  de  la  Russpe  Subcarpathique  par  l’ad- 
ministration tchécoslovaque,  la  majeure  partie  des  intel- 
lectuels magj^ars  ont  pris  une  attitude  hostile  envers  la 
Tchécoslovaquie  démocratique.  Les  fonctionnaires  publics 
de  l’ancienne  Hongrie  ont,  ainsi  qu’il  a déjà  été  dit,  refusé 
l’obéissance  à la  République  tchécoslovaque  et  ont,  pour  la 
plupart,  abandonné  leur  poste.  Ceux  qui  sont  restés  essay- 
aient, par  le  sabotage,  de  rendre  impossible  ou  au  moins 
difficile  la  lourde  tache  de  l’administration  tchécoslovacpie. 
L’agitation  menée  contre  l’Etat  par  les  éléments  magyars 
allait  de  concert  avec  la  propagande  extérieure  de  la  Hongrie 
et  a atteint  de  telles  limites  qu’il  a été  nécessaire  de 


prendre  des  mesures  finales  contre  les  coupables.  Il 
suffit  d’attirer  l’attention  sur  les  évènements  de  Berehovo 
le  principal  centre  de  l’irrédentisme  magyar,  où  l’agita- 
tion a été  fomentée  par  les  fonctionnaires  magyars, 
soutenus  par  l’aristocratie  magyare,  et  où  ils  ont  essayé 
d’appuyer  par  la  terreur  leur  influence  sur  les  larges  masses 
de  la  population,  notamment  sur  les  classes  ouvrières. 

Le  gouvernement  magyar,  voyant  s’écrouler  l’empire 
de  l’ancienne  Hongrie,  basé  sur  la  violence  et  l’injustice 
à l’égard  des  minorités  ethniques,  a employé  tous  ses  efforts 
pour  maintenir  l’ancien  régime. 

Ainsi,  le  Ministère  des  minorités  ethniques  à Budapest 
a créé  une  section  spéciale  pour  la  propagande  dirigée 
contre  la  Tchécoslovaquie  et  la  Roumanie  dans  les  pays 
de  la  Russie  Subcarpathique  actuelle,  dans  la  région  dite 
ougro-russe.  Avec  les  anciens  fonctionnaires  magyars  qui 
ont  quitté  le  territoire  de  la  Russie  Subcarpathique  o]i  a formé 
un  parti  politique,  dit  ougro-russe,  qui  avait  pour  objet 
d’empêcher  la  séparation  de  la  Russie  Subcarpathique  ordonnée 
par  les  traités  de  paix. 

M.  Kutkafalvy,  ancien  préfet  du  comitat  de  Bereg,  fut 
chargé  de  la  direction  de  la  propagande  contre  l’Etat  tché- 
coslovaque. Au  moyen  de  brochures  et  de  proclamations  qui 
dénigraient  la  République  tchécoslovaque,  il  tâchait  d’emi- 
pêcher  la  juste  disparition  de  la  souffrance  séculaire  du  peuple 
ruthène.  Ces  proclamations  furent  répandues  également  dans 
d’autres  Etats  de  l’Europe,  afin  de  salir  le  nom  de  'la  Ré- 
publique tchécoslovaque. 

Les  promesses  d’une  nouvelle  vie  libre  dans  les  fron- 
tières de  Hongrie  ne  pouvaient  cependant  pas  compenser 
les  injustices  commises  pendant  des  centaines  d’années  sur 
le  peuple  ruthène. 

Cette  propagande  contre  la  République  tchécoslovaque 
a trouvé  de  l’écho  auprès  des  ressortissants  tchécoslovaques 
de  nationalité  magyare,  a enflammé  leur  haine  contre  ce 
nouvel  Etat  démocratique  et  les  a encouragés  dans  leur 
campagne  subversive. 
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La  presse  hongroise  s’est  mise  complètement  au  service 
de  la  propagande  contre  la  République  tchécoslovaque,  soit 
ouvertement,  soit  en  cachette. 

Ces  circonstances  ont  nécessité  des  mesures  exceptionnelles 
de  la  part  du  commandant  français  sous  les  ordres  duquel 
avait  été  placé  le  territoire  de  la  Russie  Subcarpathique 
après  son  occupation  par  la  République  tchécoslovaque. 

Toutes  ces  mesures  exceptionnelles  ont  été  abolies  par 
l’Administration  tchécoslovaque  aussitôt^  après  que  la  si- 
tuation fût  devenue  à peu  près  normale. 

Les  minorités  magyares  jouissent  actuellement,  à tous 
les  points  de  vue,  de  l’égalité  complète  avec  tous  les  autres 
citoyens  de  la  République  tchécoslovaque. 

Si  des  plaintes  sont  portées  par  les  Magyars  habitant 
la  Tchécoslovaquie,  ou  de  leur  part  par  les  Magyars  de 
Hongrie,  à cause  de  restrictions  de  leurs  droits  et  de 
leurs  besoins  culturels,  ce  n’est  qu’une  conséquence  de  leur 
mentalité  de  jadis,  de  leur  conscience  d’ancienne  classe 
dominante  et  de  leur  niveau  intellectuel  plus  élevé  que  celui 
des  minorités  allogènes.  Il  est  naturel  que  les  Magyars  ne 
puissent  pas  encore  s’habituer  à l’idée  que  ce  Ruthène 
dédaigné  soit,  par  la  Constitution  démocratique  de  la  Ré- 
publi(}ue,  placé  au  même  rang  qu’eux  et  devienne  souvent 
un  fonctionnaire  à qui  il  faut  obéir. 

Si  radrninistratiorp  de  TEtat  a,  à certains  points  de 
vue,  opéré  un  changement  radical,  tant  dans  la  situation 
intellectuelle  qu’économique  de  la  Russie  Subcarpathique, 
le  gouvernement  tchécoslovaque  n’est  guidé  que  par  le 
désir  de  corriger  les  injustices  commises  pendant  des  siècles 
par  les  Magyars  sur  le  peuple  ruthène  sans  défense  et  resté 
en  retard  au  point  de  vue  culturel,  et  par  le  désir  de  le 
placer  au  niveau  intellectuel  des  autres  nations  de  l’Europe. 
Il  est  évident  que  cette  tentative  se  heurte  souvent  à l’oppo- 
sition des  Magyars  qui  perdent  leurs  anciens  privilèges 
économiques  et  sociaux.  Cependant,  ils  n’auroiit  perdu  leur 
situation  privilégiée  qu’au  moment  où  il  sera  donné  à la 
population  ruthène  de  la  Russie  Subcarpathique  la  possi- 
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bilité  de  devenir  un  élément  de  même  valeur  que  les  autres 
éléments  vivant  dans  son  propre  pays.  C’est  uniquement  de 
cette  façon  que  le  gouvernement  de  la  République  tchéco- 
slovaque entend  remplir  l’obligation  dont  il  s’est  chargé  en 
apposant  sa  signature  au  traité  conclu  entre  les  puissances 
alliées  et  associées  et  la  Tchécoslovaquie,  à Saint-Germain- 
en-Laye,  le  10  septembre  1919. 


4 annexes. 


17 


Tab.  I. 


Ecoles  magyares  en 


! 

V i 1 1 e 0 U d i s t r i c t de 

No  ml 
en  fa 
6 à 

en  tout 

3re  des 
nts  de 
15  ans 

de  lan- 
gue ma- 
gyare 

1 

2 

3 

4 

1. 

Uzhorod  ville 

2.900 

966 

2. 

Uzhorod  cfistrict 

8.998 

2.247 

S. 

Seredné  district 

— 

— 

4. 

Perecin  district 

4.543 

91’“) 

5.!  Berezué  district 

5.261 

68*) 

Déplart.  d’Uzhorod 

21.702 

3.372 

8. 

Miiukacevo  ville 

3.086 

771 

7. 

Munkacevo  district 

8.235 

864*) 

S. 

Rozviliovo  district  . 

6.791 

470 

9. 

S val  java  district 

8.474 

216 

10. 

Vercckv  district 

— 

— 

11. 

Ii.sava  district 

11.052 

98*) 

12. 

Dollia  district 

— 

— 

13. 

Berehovo  ville  

2.801 

1.930 

14. 

Bereliovo  district 

9.357 

8.023 

lô. 

Mezükaszony  district 

— 

— 

Départ,  de"  Berehovo 

49.796 

12.372 

16. 

Hust  district 

12.549 

783 

17. 

Sevlju.s  district 

14.375 

2.873 

18. 

Voluve  district  . • . 

8.280 

27 

19. 

Tiacevo  district .* 

14.389 

719 

20. 

Teresva  district 

— 

— 

21. 

Bockov  district 

12.802 

939 

22.1 

Raliovo  district  ....  

— 

— 

Départ,  de  Marmaro§  *..... 

62.395 

5.341 

1 

Russie  Subcarpathique  

133.893 

21.085 

Proportion  des  Magyars  dans  la  population  de  la  Russie  Subc.  17*ü47o 


Proportion  des  enfants  magyars  dans  la  population  scolaire  . . ir)‘747o 

Proportion  des  écoles  primaires  magyares 25*827o 

Proportion  » » » supérieures  magyares  .....  33*387o 

Proportion  „ „ secondaires  magyares  44‘68“/, 

Propoiiion  des  écoles  de  commerce  magyares ■ . . . . 507q 

dont  2 classes  sont  en  voie  de  liquidation. 


Russie  Subcarpathique. 


Nombre  1.  des  écoles  et  2.  des  classes 

f 

Remarque 

primaires 

primaires 

supér. 

gymna- 

ses 

écoles  et 
academies 
de 

commerce 

en  tout 

magyares 

en 

tout 

ma- 

gyar. 

en 

tout 

ma- 

gyar. 

en 

tout 

ma- 

gyar. 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

8-  38 

5—  21 

3-14 

2 

1-18 

9 

2-  3 

1—  1 

*)  enfants  dis- 

79—100 

22—  27 

— 

— 

— 

— 

— ^ 

séminés  dans 

— 

— 

— 

— 

— 

— , 

— 

— 

diff.  communes 

26-  37 

— , 

— 

— 

.... 

— 

. — 

— 

30—  53 

— 

1-  3 

— 

— 

— 

— 

— 

143-228 

27-  48 

4-17 

2 

1-18 

9 

2-  3 

1-  1 

7—  44 

2—  12 

1—12 

7 

1-11 

2 

3—  4 

2-  3 

*)  vont  à l’école 

37—  61 

5—  6 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

magyare 

33—  49 

1—  2 

— ' 

— 

— 

— 

— 

— 

à Miïkacevo 

49—  79 

1-  2 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

33—  75 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

4—  34 

4-  30 

1—7 

1-  7 

2—16 

1—10 





55-102 

52—  93 

— 

— 

— 

— 

— 

218-444 

65—150 

2-19 

1-14 

3-27 

1-12 

3-  4 

2^  3 

28—  76 

5 — 14  ! 

1—  4 

1—  2 

__ 

1-  1 

67—109 

22—  33  1 

1—  6 

— 

— 

— 

— 

— 

17—  23 

“ i 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

30—  53 

2-  5 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

29—  62 

2—  7| 

1—  2 

— 

— 

— 

— 

— 

171—323 

31-  59  1 

3—12 

— 

1-  2 

— 

1-  1 

— 

532-995 

123-257  ! 

9-48 

1-16 

5-47 

1-21 

6--  8 

3—  4 

t 


Explications: 

Daus  les  rubriques  de  5 à 12,  le  premier  chiffre  représente  le 
nombre  des  écoles,  le  second,  le  nombre  des  classes;  quand  il  n’y  a 
qu’un  seul  chiffre  il  indique  le  nombre  de  sections  auxiliaires  magyares 
dans  les  écoles  ruthènes. 


19 


' au 

U 

rj 

O 

3 

Si 

un 

3 

es: 

3 

o> 

un 

O 

3 

o> 

La 

'O 

o- 

3 

to 

un 

Q> 

• U 

. *3 
= £ 

.s  ^ 
^ O- 
É-i  ^ 
O) 
un 
O 
tj 

’S 

B 

U 

C- 

vn 

Si 

"o 

O 

»a‘ 

X 

3 

un 

O 

> 


O 

U 

un 

O 

3 

.2f 

tw 

w 


1 -IJBJSl 

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 II 

1 

'3 

1 *11» 

1 1 1 1 1 ” 1 i 1 1 1 1 1 1 

CO 

03 

et 

•lunoJ 

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1'^ 

'cï 

-êl 

•3ciu 

1 - 1 1 o,«  1 1 1 1^1  1 1 

O 

E 

^ 2 

1 ” 1 II  1 1 1 1 1 1 1 1 1 

cô 

a 

O 

•siu 

lO  1 O CO  1 00  00  O e35  00  — • <35  l>»  (M 

ê 

X 

sauisn 

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 

■l 

P 

d 

’UIUIOO 

1 1 1 1 1 1 1 1 I 1 1 1 1 1 

T' 

O 

TT, 

iiter 

par 

3S.l|3ÿ 

•s*cO‘‘t<^cocc'Mt-c^io50c<n<35<3; 

T— < T-<  T— • T-«  r-« 

in 

CO 

»«« 

s.ÇBd 

1 1 ' 1 1 11  1 1 II 

t* 

m3 

— ‘T-.5OU0  } 1 jCC(MM  ICOI'-W 

3 

•lat'jsi 

1 1 1 1 1 " 1 1 1 1 1 1 11 

— 

‘03 

•Il« 

1 1 i 1 1 ■'  1 1 1 1 1 1 

X — • 
r.03  *d 

‘uinoj 

1 M 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 

m 

3.0 

•3eiu 

15  11  1 1 1 §3"'^'” 

> 

•s--iiD^ 

-S"'*  1 1 ” 1 1 1 ” 1 1 1 

i 

•snj 

I>-  1 CO  t-h'cO  CO  <35  t»  (?0  CO  CO  ’O)  <X) 

CO  l<MCO  <MCO'«*<COT-t'*<<CO<N-M 

CO 

ÇO 

X 

sduisn 

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 

W 

03 

•UllUOD 

1 1 1 1 1 1 1 ^ 1 1 1 1 1 1 

3 

3S!|33 

<M  CO  (M  CO  CO  00  'DO  <35  i-<  <35  CO  Ô CO  1 - 
Oi  CO  ""  CO  rH  CÔ  T— < T^-*  rH  T-i  T— < 

i 

d ô.' 

s-Cud 

j 01  CO  01  1 1 1 1 1 1 -r-.  (N  CO 

mi 

~o  id’05  ib~â5~cô“ (iTr^'i^  <c>’ -rn 

T-'T-I 

g 

•I>Bisr 

1 1 1 1 1 " 1 1 1 1 ■ Il  r 

ü' 

X 

*II« 

IIIIISl^lllI^i 

O 

•Ô3 

■n  1 

•lunoj 

1 i 1 1 1 1 1 11  1 1 1 r'* 

_9-|! 

•3l’iu 

1 s 1 1 i 1 1 

g 

-si 

"Z- 

'•s-np; 

1 1 - ! 1 1 - 1 1 1 

(N 

CO 

3 -a 
O .te' 

•SIU 

O'î  1 cot^ço^— r^(M't<-ri<cocoo 
Icoco  coioiduo-îJ^ka-^o^io-T 

s 

03 '«j 

’J-, 

sa  II  JS  n 

1111111111111=^ 

Z * 

^ I 

3 1 

O 

•lUUlOD 

1 1 1 1 1 1 1 - 1 1 1 1 1 1 

lieu 

par 

as}i3a 

"co  cb  CO  ^ -r  — « <33  CO  c»  ^ — cô  (M  cb 
<MCO^t-iCOCO>^<M(MCMCO<MC0  05 

C5~ 

5* 

S 

•E 

S^Bd 

1 <M  -f  01  1 1 1 1 1 1 -r-l  w Tt<  rH 

04 

1 

-rA 

-j’ 

1^13 

r^x>'t<oiio<X)co<M'‘rt<ooco—<i- 
ri  — ,-H  OJ  O)  1-1  CO  Oî  <M  01  <M  04 

04 

..  O 
y.  ^ TD 
05  a>  O 
<D  - •«  ü 

1 1 .1  'i 

“ -E  O 

a.  .7 


9.ipj0,p  5jsf 


fc,  0*‘- 

05  05  > C3  rt 

CQ  rt  0>  ü > -O 

— -±  ^ rt  > 

<V  <V  Ti  > -r^ 

PZ  ^ Vjt:^ 


(V 

if 

> c/:- 


•r-  C'I  CO  > Ô ci  ï - OÔ  C5“0 


. a 

O 

O O 

> c/3 

^ « c 

3oo  < 


I O ^ 

— 05  a 

1 <D  /05 

I • d iï 

T = 

I /-H  c _ ^ 


^ s 


I F 


« ^ 

-^8 

05  O '<1^ 

d 

O '/)  et 
‘03  C 03 
et 


05  03 
^ <1^  03 
05  U d 
03  et  2 

a >>« 

0>  S/D  c 

|i| 

05 

05  <13  O) 

ii'o  'o 

O O O 
05  ‘03  ‘03  <» 
'05  (h 

_ lO  et 


05 


s ^ 

c3  a 


>> 
- bfl 


3 rt  cfl 

d f/5  03 
et  03  d 
d et 
te  5= 
H'-ï  5 

2“i 

CO  ‘‘0^  <M 


‘X  — 

d 

es  d 
et 

05 

03  05 
- 03 

a'  a 

et  *03 
O ^ 

"ôo  ^ 

<M  CO 


— oi  on  ‘‘t  50 


•d 

a /05 

05  j:; 

d r/5 

O 03 


05 


et 
O 

•*~‘  tn 

3 É 


‘O 

.2  — 

a E .. 

2 rt  «5 

a 03 

““  c/5 

|ll 


2(y 


>atj:>..'jtK-JPXnyav  imxtM.rsianrrft 


Tab.  III. 

TciMeau  slâtîstlcitie 

de  la  situation  des  écoles  primaires  supérieures  en  Russie  Subcarpathique  au  31  décembre  1921.  Elèves. 


21 


Tol>lec\\i  slfilî&iinue  do 


22 


Statistiques  relatives  au  corps  enseignant  des  écoles  primaires  et  primaires  supérieures 

en  Russie  Subcarpathique. 
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Districts 

scolaires 

de 

Uzhorod  russe  .... 
Uzhorod  slovaque  . . 

Perecin 

Velké  Berezné.  . . . 

Berehovo  

Mukacevo  ..... 

Latorica 

S val  java 

Kivjazd 

Volové 

Sevljus 

Hust 

Tiacevo 

Akna-Solotvina  . . 
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Auxiliaires  envoyés  ^provisoirement"  (il  y en  a environ  80). 


